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Résumé

Le projet SIDEPROD est né d’un double objectif : d’une part, réaliser une synthèse des
données sur la sidérurgie ancienne en Basse-Bretagne, de l’âge du Fer à l’époque Moderne
et, d’autre part, garantir la transmission des données issues de ces recherches. Ce projet
est financé par la région Bretagne (contrat post-doctoral), le département du Finistère et
le Service régional de l’Archéologie. Il est soutenu par le Centre de Recherche Bretonne
et Celtique (CRBC) de l’Université de Bretagne Occidentale (UBO, Brest) et le labora-
toire Archéosciences de l’université de Rennes 1 (CReAAH, UMR 6566). Une thèse CIFRE
(Rennes 2/Eveha) est également adossée au projet.
Une base de données en ligne, ” archeometal-armoricain ”, hébergée sur la plateforme Hu-
maNum, constitue le cœur de ce travail. Pour l’instant accessible aux seuls contributeurs,
elle pourra à terme être ouverte à un public élargi. Elle contient le catalogue, en cours
d’élaboration, des sites miniers et métallurgiques du Massif armoricain (Bretagne, Pays de
la Loire, Normandie), où les recherches en archéométallurgie sont nombreuses et complètent
les données de Basse-Bretagne. Le travail est actuellement focalisé sur la sidérurgie, mais
la structure de la base permettra d’intégrer les autres métaux, de la mine à la production
d’objets, du Chalcolithique à la période Moderne.

La définition de la structure de la base de données et de son interface en ligne ont été
facilitées par le dialogue entre les utilisateurs et l’ingénieur spécialiste de l’exploitation et de
la gestion de données scientifiques du CReAAH. L’organisation retenue est centrée sur des
fiches de sites génériques, indiquant l’identification, la localisation et la chronologie ainsi que
les références documentaires, publiées ou non. Ce premier niveau d’enregistrement peut être
enrichi par des fiches détaillées selon le type de site (mine, métallurgie primaire, métallurgie
secondaire), obligatoirement rattachées à une fiche générique. Les échantillons peuvent aussi
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être enregistrés et décrits et sont également dépendants d’une fiche générique.
Une étape d’uniformisation de l’information a été nécessaire, car les données proviennent
de sources diverses (dépouillement bibliographique et travail de terrain) et ont été com-
pilées suivant des critères variables. Une bibliothèque Zotero partagée a été créée pour
l’enregistrement des références bibliographiques et un espace de stockage sur la plateforme
HumaNum Sharedocs a été ouvert pour accueillir les données numériques associées au cat-
alogue. Cet espace permettra de classer, par département, commune et site, les documents
concernant les activités minières et métallurgiques, allant des données de terrain brutes (pho-
tographies, relevés, descriptions, ...) aux rapports, en passant par les données d’analyses. La
centralisation de ces données, jusqu’à maintenant dispersées sur des disques durs personnels,
représente une avancée pour assurer leur intégrité et leur pérennité.


